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UNE ECOLE DU SOIR
Chez les Dames du Sacré-Cœor

[(SCTjajl L est bien dans la mission de notre Semaine religieuse 
de faire connaître à ses lecteurs, selon l’opportunité

------- J des circonstances, les œuvre» qui naissent, vivent et
se développent dans le diocèse.

Cette tâche cependant est délicate. Il y a des modesties aux­
quelles il ne convient pas de faire violence. Ceux ou celles, 
qui se souviennent pratiquement que » la gauche doit ignorer 
ce que fait la droite », auraient peut-être raison de nous repro­
cher d’être indiscret ? Et pourtant, il est des œuvres dont il 
faut parler, parce que, plus connues, elles feraient encore plus 
de bien.

Telle est l’œuvre dite de 1 Ecole du soir, chez les Dames du 
Sacré-Cœur, rue Saint-Alexandre, à Montréal.

*
* *

L’on sait que ces Dames ont là un couvent de premier ordre, 
où nombre de jeunes filles viennent chercher, et de fait trou­
vent, une éducation des plus distinguées. Nous n’avons pas à 
insister.

Aux cours ordinaires, voilà qu’on a ajouté, cette année, un 
cours extraordinaire, une école du soir, pour toutes celles qui 
en veulent profiter. Les Dames du Sacré-Cœur, non contentes 
de donner leurs journées à leurs chères enfants, veulent encore 
sacrifier leurs soirées à d'autres jeunes filles, qui, moins heu­
reuses que leurs sœurs des pensionnats, n’ont pu compléter 
leurs études ou même n’en ont pas fait du tout. Sans bruit 
et sans fracas, on a aménagé un local, on a ouvert les portes 
et on a dit à des filles, qui déjà travaillent pour gagner leur 
vie : « Si vous voulez, venez ? »


